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\éqai 1» plu» tubitji'.Ument es» du lut de 
m c b r de muiM Â W J , pww d'an tr«rs 
u'eau pur", t.eu.tout le messie <i saie» et 
«ou»ne saune»» MWilir Kt Maiaeéqu'l 
«et boa, urgjnf ft0*t I, *» tetir* savoir 
c est que .tes i.oirr. .*s» tvéej) «é minée», des 
mèr-s pleines de l»é*i«ia»Js m l l i e t sou -
vent, très involomaireineijt, ta mort de 
leur tui'ant, narcé) qu'ellSCant ont. eans 
•'en douter aueunesnen., arsâ au lait atu-
poisonaé, je veux être coiMcnaa* des iaer-
•nes morbides qui feront eamsltabliiiii al 
•péru le petit être. 
, Lu lait est un exctsfie»» sailieu 4* caltsre 
s»oui tous les lister» •orjssoiai— • Ainsi 
deux neurcs après Ta traita»»» «erit'môtre 
ente do lai' renierait; déj* neuf « m e bae-
léries, au bou» de naaf hetiree 11 
tient cent vit gi milf et c u . -^tilione au 
tv-u'. de la journée. Sou» dosée dans -" 
eiiiffre il \ en a beaucoup d'irioffensives 
•nais- qu'il y «a ait «otriVrnent qualques-
liues de patlio/.en'» an débat; jug z ce que 
ne croître aeru do\.*nu au bout de cinq à 
Six noures I 

Mo» comr'.ùt savoir qu un lait est con­
taminé, etcom—us»»» <t*bmrrmitt ê r cec 
«v i s ib le s mais redoutables ennemis t 

D anord tout l*it qu-'.lqu'il «fit (à aooias 
qu'il n'ait été* ,>véal»oaV-.emet eorrvenabl>:-
ment stérirrs'ét, do+t nre "mu pour sus-
poct ot traité comme s'il C'Oaanatt les gér­
ants le" plus :an«-erev_x les agents de la 
tubereuloaav ée I* «opfvtér* ou de la scar­
latine Los> ataisu»1* de la tube réalèse sont 

Miirx-ua» dans le LU*. Ou «ait 404 
•tir MO vaches, il v en a au moins 15 qui 
ao.it atteinte» de maladies contagieuses, 
,doul 10 aO. •uimuitm, Je labareafoae. 

Hemarqo** ea outrv\ qu'une seule va­
che p.tiswrae petit cciwanrin-r toute» au­
tres vache*dur»» étai.'e qne I"« tjermea 
aie la malsévé swconâOrve n fort bien avec 

••oiite leur «irafenee dans Isa fumiers et 
de'..- tus d» ce* «tables qee souvent ces 
'trémie.- «MM <)T***oiiQe« plus ou moins 
Join par l e a t u i a n u i , chiens, poules, etc., 
vivam dau» es* écurie» 

Enfin que le» personnes qui sont char 
gées d.- la traite sont assez son veut tuber­
culeuses éflea-nu'nie», e; M prennent .-Tail­
leurs nucasjm précaution icur que ni le 1rs 
«nains, ni le pis de l'-utianal n; les objets 
et rec yienrs «rivera ne soient coti'amin?» 
par le? imjo-obrn .les (.croies infectieux 
qui pu'lulant dans cas étable». 1. serait 
vraiment eéT-areeant Je trouver dépourvu 
de toute bactérie pitbogénv un lait pr ,ivo-
ttiant d unétéla -le 01. nne vacr? malade au 
rait scul«sns-o« passé quelques heures. I! 
Tant donc tenir tout fait pour susp-c:..Vais 
par quel procédé le rend-on -.offensif 
pour 1 enfant T C'est fort simple. 

Il eat prouvé" que la laitejiu a été teuu 
pendaat troi* quart- J'ueiira à uua tainpé-
rature de plua de 7U degréa sa trouva pu­
rifie 4" tout aperçue dangereux ot qua uau 
p.Mi'Iant une heur» à. ia leiup«ratu«e de 100 
dei;réa il *e troav* ol«r> p r . n da loatélev-
fsjaat de feraiantatioa lactique ce qui fait 
qu'il ne pent plua aigrir et peut se conser­
ver indéfiniment,, pourvu qu'il - >it ttrnu ea 
vaee eloa Si d.jnc voua voulez BVDK un 
lait irréprochable vous n'-tvaz qu'à meure 
c* '-ut dsna un récipient que vues maïa-
ticndre/. tans l'eau, d'un bain-raari< pen­
dant une usure 4 Ta Umpératura ea 100 

tem^ratni'e de l'eau boiillaata 
l'our plue dt> eertau ' ; .i«ns cette opénk-

•UrilUatHia. on paut ajunwr a 
1 rnun-n^rie une >arta proyortion 
e cusioe ce qa «lève Udeçre i';-

•ul . lion de l'eau, t» ai voua ave; ta ire 
n choae eaa plua essentielle*. <M ne) 

«are ensssjta ce l«ut a>ta aune 
f,ieius stérilisée euk-uiéiaea par on aéjour 
e u s . ueuredaua l'eau buuUiacta, si, ea vut 
ii.ot, «oas •--.»•«. t-jetea c m prascriptioaa 
hygiénique* qui soota'uxw exérutioa fau.le 
et oui ne deniouéesu, qatau pca A a uation, 
voa. 3craa à peu crae caauua d'épargner 
a votre entant.i» visite de la redoutable 
ntbrep.-ie. 

I! e t vrai qu'on, cerîai- noi- re di toa-
vrau n"s aoa* vctime», no» paa précisé-

une aliaeniation défectueuse, maia 
1' irgaaiqua de débilité loti^éoualo 

rtsuliant ao.t dea privations enuuroe* par 
leur mère pendaat la groaeénvse soit de 
leur naissance prén aiurée. Lu» statisti-
e.(ie trdsreaeau dupiMfesaaar Pinard nous 
montre qua le* femme» qui ont pu. avant 
d'all-r fal re leurs c.uches a, l'Hupttal de la 
Clinique, a .jocvner pendant quatre aeaMU-
aae, aok] m durtmr de la C inique, soit a 
rotlvTosr 4e M rue du Maine, ont, fjraen à 
c* t> mpa le rapoa. évité I'arcjactieirio.it 
avant .en.ia et iioutid ie jour à o.ea c niant* 
plus robustes dès leur naissance 

imee dans ces conditions, 
I -,'te at un etirlre supérieure celui 
' joajrSj chiffre normei la la gros-

aï ssa, tandis qoe parmi cclia* qui avaient 
travaillé jusqu'à» dernier moment, M 

•ntontaiWiut ce laps de tempe Si 
tuLtes le» ouvrier»» pouvaient ainsi se 
rap ser pondant le derme:- moi» Je la 
grossesse, on éviterait bon nombre d'ae-
c u.'li"inea)le prématurés et par eonsé-
cj'i .nt bon nombre de iiéc*a de nouveau-

r «cite de débilité congénitale. La 
est le '-ni paye ou la loi indus-
loi de IgT^ exige le repoa pendant 

les quatre ueu.ames précédait la date 
• pr'«uinée ae l'aicoochcient-

Mais à sjnoi eervireitche.i noaad'obiiger 
la lonuit a aJoandonner pendant cette pé-

o^n travail, et par conséquent son 
ealalr», «, « n , J^JJ 6 n re.-.tnujt chez elle 

sa trouver »n iaae Au aVaiinaanl eompiat 
qui atténl tcujv>or« léi sans-travail. 

C'est aiusi que chaque fois que l'h.'-gicnc 
lét appelée à se pioeoneer «ur une a m s -
tion générale, elle aooetUir & une i . p u M • 

eii« se iriniveraitessiaurs arvsi csJcuiée 
tant qne Té socialisas* c'aura pan -e 
se l'ouata--:» ai éétaa^eajrue 'a voie. 

Or 1 3A.CS7L 

L'AFFAIRE CAUVIM 
{!J uti arreipondant) 

Riom, 8 mars 
L'ai.- Icestas de ue matin a été con&acr.'.a 

à la première partie du réquisitoire do 
l'tvocat générsl, qui s'est attacné à affir­
mer la culpabilité de Cauvtn et a réiuler 
les argumente dé Ma Liecori. 

I.'boaorablc organi du nuiàstère. public 
proteste tout d'abord contre oe qa'u sp-
pa.lc U légéndo du forçat inaocent.lôgeade 
créée depuis plusisura mois» pur !a faunile 
Cnurin .;t lagisttii nie l'opinion pabliqua 
dévoyée, ait par avance réclamé la cou-
damnati a de Marie Uichel 

Il explique easaite au juin- qu'en d-oit la 
condamnation dt i'aecuaée "n'entraine pas 
forcément la révision du procès de Cau 
vin. AB<L termes de l'article 415,1a demande 
dé re-vuu >u ,-et «a effet faeultmtive et la 
coarde cassation peut l'ordonner ou la 
ref'.is."^ si des c large* ou des preuve» 
relevéea conlre Cauv.n résulte sa respon-
saoïl té 

Parlant dé la moralité do la famille du 
condair nrt, M. 1 nvooat-génera! indiqua au 
jery qu un des freres da forçat fut pour­
suivi )iour tentative de viol. Il bénéficia, il 
eat vrai, d an» ordonnance de non-lieu, 
mata, noue savons, dit-il, ce que » est* être 
non-lien 

ai'Decori fait un geste J'étonuement 
La autre irere, poursuit l'avocat géné­

rai, fut éondamné A Aix, a cinq an» de ré 
clusiou. pour abus d» conrlanc* et voué 
enlln, stiTi'-t-il, aux travaux fore s i 
perpétuité pour assassinat: t̂ ue veoex-
vous soi r le» aunes ici 1 Kseavez-ilouc 
d'a.b>rd de vous laver vous-mime ^Mouve-
manUi 

H ren.l hommage a M. Simon 1, frère de 
la, victtme. qui est une des personnalités 
lee plus marquantes le l'oui m où il a tou-
jonr» joui de l'estima générale. 

Dé Uls mc.-iaoogi's ont été relavée qne 
j» ae puis croire au voix d'outre-to eue, 
invoquée» hier par Ma Decori, et. malgré 
ces affirmations tn-o«tremie. je di* que 
Cau»in n'était pas chez lui t i'heure ou 
Mme Moutiet fut astassii'*--. i. assassin 
C'est vous, et p^^ mi autr.-, s é"ne l'evo-
osé général. (Un frêniésement paeie dans 
l'aaaitoira; 

L audience a été auapendue à midi. 
kiom, 8 mars. 

L audience est reprise * i1 h. 40 devant 
uue salle comble, l'avocat général Ds> 
boucb peursuo son réquisitoire. 

II s'eitacuc a ilôn outrer avec toua les 
éléments de l'inatraction la culpabilute de 
Cauviu 

U n.onîfé Cau vin pressa d'entrer en pos­
session de i héritage, oraisnant la rév>-
l'.ition d un testament sur lequel il fonde 
leapoir n une vie plus large '.ou. l'scasrse 
Son attitad» 1ans la nuit du cnnie «t le 
lendemain. La hâte il mettre a main sur 
Isa vaieura, la peur ra*m« qu il u du c •-
davra dont il n'ose alTroivter la vue, le soin 
qu'il pren'l a écarter leé voisins josqu'm 
jour, i'insistanoe . St i^ueiio il veut l's.ro 
croire * une mort naturelle, même quand 
U a'ust plus douteux qu'il y a crime. 

Uiom, 8 mère. 
M. l'avocat général Du'oo'ieh.aprc" avoir 

ezaiDUué uu. t u M w u . H :&» cuârgns ma-
terielles, déclara que si Cauvin na pas 
paSHé la nuit eatiore auprès du cadavre, 
o?>rt ,u',l rîd.'Utaii cette confrontation 
Harèens. 

Von» craigniez, lm dit-il qsaa le son 
^ras toujours tondu, ce cadavre ae dres­
sant aoud un, v JUS désunit ù tous cosame 
s n assassin 1 1 Mouvements prolonge*). 

L'audience est auep indue a l h, t(* <vane 
i.ici dent 

Le TraitCBeat te Mtiitetn 
r.o vue de simplifier les formalités que 

comporterait l'introduction de leur pourrai 
devant le conseil o'Etat au sejnt de l'sp-
plicatioo i'n I article .Te de la loi du 25 juil-

. en certaii nombre d'institutei rs 
et d'i lit.tutrices groupés dans |tl ( 
centres importinta, et dont les situations 
ac trouvent être identique» ont deman Id 
«u ssdniatsre dr ; instruction publique d<5 
ne notifier sa décision en ce qui I- * non 
cerne qu'a l'un d'entre eux spécialement 
désigné à cet effet par ses collègues, «on-

•enta la note du 8 février dernier, 
qui les avea.t que cette décision eerait 
individuellement notifiée par la préfec­
ture. 

M. Combes, ministre ciel'instruction pu-
biiqu- . vient ce faire connaître qu'il es ' 
disposé à tenir compta oe ce déeir et è ad­
mettre, par suite, les demandes saniula-
blés dor-t il serait saisi. 

I 'S réponses devront lui être parvenue* 
avant le 2 > mars courant, dernier délai. 

LE VOYARE PRÉSIDENTIEL 
(iTuét co:rctiO,.Jam) 

Aix, 8 mars. 
Aix est l*premier arrêt de la déenir-rï 

journée d» voyage préside itiel. âé* habi­
tant» de la vais, moins expansifa qu* les 
Marseillais»'*», font paa moins osé récep­
t i f assez ehateureuae au chef de ' r.tat. 
Deux arcs de triomphe ont été élevés ; sur 
l'un d'eau ae détsche cette surcriptirm: 
Ben \<-n?-tdo a Félix *aure. 

La sous-préfecture, où le freside.it ae 
•a Républ.que re.;oil les autorités, a sa ra-
ç.eoo tendueentièreraent d étoflorougeavoe 
des bindestrii-olorea aux fenêtres. 

F.n pcéàei.tnnt son conseil ménicJPal, le 
maire, M Abram, a prononcé une allocu­
tion 

Arles, S mer*. 
Le train pré»<denfiftl est entré en gare 

d'Arias à : b SB. Au moment où le Prési­
dent descend de sa voiture, le* acclama­
tion» et le» eri» de : Vive Félix Faure l 
retentissent .le tous cotés. 

Le Président est reçu par M. Marin, 
maire delà ville, et M Dardenne, aoua-
pr*l*t. . . . 

Le» réceptions commencent aussitôt 
dans la salon d'honneur. Le maire sou 
baite la bienvenue an chef de l'Ptitet ras­
sure du dévouement de ia population à la 
K«*iublique et de son respect pour sa per-
sooaa. 

Le. préfet des Boonhca-du Rhooe pré­
sente les maire» de l'arrou. 'isseivioirt. 

Le président distribue trrna palme» d'ol-
fleiers d académie et quelque» médaille* 
d'honneur. 

Avignon, 8 mare. 
Après au court arrêt à Taraaooo. M. 

Faure est arrivé ù Avignon il s'oat rendu 
de la prélecture où eurent iiru le» récep­
tions. I l e été très acclamé 

Le président de la lUipublique, répon­
dant a 1 Miiocution au •ténré oui psrlait 
d'une entente nèceasaira enf*e le capital 
et le travail, a Cpondu qu'il partageait 
trop ce sentiment pour .|U'ii loi BM uécea 

aire as l'iiffirmer dé nouveau. 
U est ensuite reparti pour Valence. 

\ oler.es, 8 mars. 
Le train présidentiel n'arrêter» que 20 

minutes pour les reoeptio.-.s habiteeUes 
Il est parti ensaite poar Daris od il arri­
vera à air heurea du matin. 

LA CRISE ITALIENNE 
l: -ne. ê mars. 

On ses .ire que M Saracio a décliné la 
mission de lormer un cahniet, en raison 
de l'opposition me renom™ M liudini. 

Manié nu Cjuir.iial, on croit qu'il .-.era 
charge do la fomation .1 un ministère 

L'oriuion pabl que I ̂ i sérail fivoraWe 
| utsrs. 

I e roi a chargé M. Ricotli de conal.tuar 
le cabinet M. Rieotti procéd ra d'accord 
avec M. Baxliai. auquel i! QtésT» la prcsi-
asnee du Conseil. 

M. Brin entrera dans le cabinet. 
L'irupressioa à l'Etranger 

S»inl-P !»rsho<i'r;, * mars. 
Lc« A'-.» ..ifi aialisam la sit»i»ti-;n da Pf-

talie après Adoaa, -iisert qne les talians 
ont joué leur va-tout, leur dernière carte. 
Kavée de la triple alliance, l'Italie cievra 
redevenir i alliée de la rran.-e L Italie, la 
France, la Russie, la Turquie et le» puis­
sance» balkanique» formeront un grt apa 
.umi !'M:c«n«»iis ruucrs 
isolée, car elie n* n«-ut compter ni sur 
i'Aatrioti • m sur l'Angletarr*. 
« • 11 e»t i»«|i»ci»tani.'. i.outi le jourtal 
russe, qne la l'-ancr settis peut amener la 
paix entre l'Italie et l'Abysunia. » 

Londres, 8 mar. 
Le Ciuif fait les réflexions suivantes 1 
« Comme plusieurs autre* évène cents 

*;a, ae sont passée durant j»,4 ueux der­
nières années, la défaite u A doua, en af-

.itit la tr pie alliance, tend à aug-
raeater l'in.l'jene j de la Russie «an» au­
cun effort no la part le celle-ci. 

re la France 
i interprète 
renl maille­
nt ies pro-

msasjjas 
Mais la tsar 

sur U large beute de la volonté du peuple 
. : ia nioinoYo en, • suffirait pour activer 
lefau de la révolte. 

Du SsHsolajr Times . 
• Apre»I«oëfaile d Adoix». notro occa-

patioc de Tlïgrpte est rendue plus néces­
saire que jan.ais. L'e-. acuation de la vallée 
du Nil aérait »u. i immadiateiueut d une 
invaéinu de» mabdistesi. > 

L'Italie sans canons 
Lé gé.iôral Bnldissera réclame, on le 

sait, una artillerie auffisante pov? conti-
nner la cimpaarje en .vbysatnie 

Or on ient d'apprendre de source sure 
& l'étst-major général de. 1» çœrre.quc ie» 
arsenaux ita'iens ne eont pa» en inesare. 
il l'heure présente, de fournir un matériel 
d» d i'iZ" batterie* '")• 

U'uprùs la communication intéressante, 
parvenue a ce sujet, o nouveau cabinet ae-
«ra taire sana aucun retapi, * d»a fonda 
r.es étrao?èies, une commande lort coû­
teuse du canons & tir rapide. 

Ce» canon» tt'exiataienl, cneffat. que sur 
le papiei. et 1 on se demande ce que vont 
penser les ressource,» de guerre ie leur 
allié le»deux autres Etits de la tripliee, 
principalement l'Allemagne. 

De toutes oart» ou ept/roavé• 1 atutaa^ 
lu déDat« Ba»b conseiilrjit sux grVvietet 
. n raiéon delà «ituatino dàffléj» ae» min»» 

,d'0»»»ieourî, de epggîr le euJmag»! 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
Rome, 8 mira. 

Suivant la* journaux, lo ministère aérait 
constitué comme suit : 

MM. 
Radiai, président lu Conseil et Intérieur. 
Général Ri coït , truerre. 
Brin, affaires étrangères 
Am.ral Baciigm, marine. 
(*i»»«ara*v la 
i.oje.-iartini, finances. 

DERRIERE HEURE 
(Par Service Spécial) 

ÉLCCTIOMS L E G I S L A T I V E S 
l'u-K, 8 mars, 1 b. si. 

Aiuiiism ivE«n ox saun-oanis 
.T» rirctmsertiitiwi {riichy-Leo*Hoit) 

ivenou, socialiste allst Tro'iois, radicai . i. » 

te-e-nes d 
At la Russie sont tels qu'on 
o-i I-rince, le» b. loais pe 
nont espérer .ni':»» recouvra 
vinces perdues eu 1*00. o-i 
pourrait se trouver isolée 
jugera sans doute plu* sur et plus sage de 
reàter un pro. lont et un ar­
bitre imparti il entre les deux puissances 
rivales. 

•rrtr. commentant la crise italien­
ne, d't : 

« L'Italie a en ces dernières année» ein-
guli reinent manejne u'nonuiit-s d'IJtat de 

: r SB» 
• Le dermer m.m*t-c lei-aséaaé peut 

oi.bellement être rangé uans cetto caté­
gorie, car il a M^n manqué de tact 
dans «es violentes attaques contre la 
Krance. • 

— Le -Vrir» of the World dit que si en 
ministère italien n'est pa.- i ie-itôt formé, 
les maniiestations populaires «icvieulr^nt 
tout a fat révolutionnaires. 

La dynastie lULenne n'est pas fondée j 

tout ta 

GRAVES INONDATIONS 
Luas-io-^salaitr, 8 mars. 

•usais»» de |,sreonnes sont tombées 
dan» la n riéra, groeeie par les inoudatioas 
i la auitevle la ripture 'l'une paseerelle 

li > a eu trot» novej 

FEMME TOÉE PAU UN TRAIN 
Rennes, S mars. 

Ce» jours derniers, un» femme a été tute 
par le tram 21, de la so< .été dea Chemin» 
de Ter économique.'*. Cotte femme. I» nom­
mée Krnestiie «fanon, dgee de 41 ans, 
i.iénsgèr» à Ksrity, a etc tomponnée au 
passage a niveau dit de « i'oarnobrieVe ». 

Ille était très sourde et avait sou para-

f luia énvart et lacliue du cote d'où venait 
i tiain. Kilo a eu la pied gaui-.ne coupé 

préa de la cheville le crâne fracturé et le 
eo:ps i;orri':>l?ment eontaaionné La mal­
heureuse asuccoml«é peu de tempe après 
l'accident 

LES CENT-QUATRE 
t'Héans, 8 mars, 

C'est demei» lundi que viendra devaùt 
la co i - d'uasiécadu Loiret le procès in­
tente au journal la Frrmce, pour la puUi-

4e ctr?orucr./tftwi (Boulogne-Se-nity) 
Louis i-tautemier.socialiste 4S5T> voix. Ktvs 
Rigaut, opportuuints 4148 — 

M A N I F E S T A T i O f T O R L E A N I S T E 
M«r»-illr. S mm. 

L'ne centaine le photographies du duc 
d'OHrasté ont été afnciiées. cette r uit.dans 
i s p- ocipale< rues de la ville et notam­
ment dsasia rsté Sa. i t Ferrêol 

Les agents de la p .lice locale le» ont 
im.iéd uUonent arracbe e. 

POUR LA REVISION 
- 1rs j 

Le Cinsail municipal dr Nîmes admis J 
et a.: pté an vœu ulégal tendant i ce que j 
le gouvc-r>. nentt, - inspirant du sentiment i 

ire « e n o-aiité et de progrès dé- ! 
mecretiqae, présenté «u plua t t u» tiroiet ! 

7 ra le ia Cmaut mon. avant pciuj j 
ction da* pouvoirs put lice par le • 

*si q n est I assise du droit 
erne, déiiaitivemeui c-jnéa-

crti per la Révolution de 1818. 

UN D E R A I L L E M E N T 
M -idi.-ic. 8 oiars. 

» ii de mor loendises et de bc»-
uaua • daraxiia a ia sortis du tunnel de 
Kout-Ceors. 

^itef I s trois derniers w . 
tram et 'a machine soat br ses. 

a .-41 et le cbautl.ir on: été 
tués. Dr.'H coiuluctenr» ont été blc»»»3. 

Les ùéglU sont important». 

acot. député de la n*"r ,"v"£ar Q-iatorze 
care plaidera P?f r J" t t a J \ . 0 u r » du pro-
tésaoïna seros cBtéaie»» u -
cé*. 

L E S 4 F F A I R K » D « ^ a N E 

iicnale phxéiestr» blesses. 
L'eut de siège eut supprimé. 

SAUVETAGE 
Saint-Brieuc, 8 mars, 

i » canot de la Société centrale de «aa-
vet' iada» naufragés, sorti U iitat démiê-
r- obiTr porter secours à une gabare en 
a é ' ^ e aunord de j'il, de Bréha t . sauvé 
uj» lie. .mu et trot» enfants, et nus la g* 
bare »n aureté. 

OOUBLE VICTOIRE SOCIALISTE 
lJt scrutin de ^ H o U a g e ^ : i a eu Ueu -

aujourdlmt d.ins las n i . et i v . c ir — , . . 
c^scr lpt io tsa doSa in i -Deni s marrrua 
un double triomphe pour le p a r i lO-

Les eltox-enn Saututnier at n e n r H ^ t 
battent J. pla'.os coutures laurs advor j c 
saires opportunis tes et j-adicuii* 

l'ous les d'5mocrâtes s incères s e 
réjoui iont avec n o u s <io ces s u c c è s ; 
uui tônioignent une fois de p lus rie la j 
force s a n s .-estie g r a n d i s s a n t e du J 
parti sociali&te. 

Renou, il est vrai, s u c c è d e 4 un "O- DeUX o u v r i e r a terrassiers 
c.n-liste.tnnis sauturnie- prend la p.ace „ e v f l e t Kd i.iwi'.'.' and étaient .-"'iriéa 
de l'opiiortunistp l e fou l lou- Kédtil- | A Creus?r l a tuntotsoss» dun* 
tats : u:i Siège , -n . s trvo et uu biege .isos la rua de l'Kntrep t I • 

r â : vnrent rf ir^- profondeir d en- ir >n an mé-
" °. les adversa ires du parli <-ocia- . tre el demi an era :• M 
liste coiiMl-'-rent que dans les^ « r u - j e o n s e r ^ é ^ ^ ^ ^ ^ ^ ̂  ̂ ^ 

cÎMét.ér». , 
il est probable que ». les 

wa.en: conl.nué 4 creuser 
j igncdcs fondatm»», ils turai 
tour le squelette tout 

re d, ce'... quivient d'att rar 4Tremblf» I» 
i-on lan.iiali.-n » 

La parno asse ;u rrine «ait 
quelque peu II i 
os temporaux élu anter.core penfaiéamsnt 
intacts 

On ipnore atsotarrem r.r 
,uel!ît;'c.rt"-îetancfs ce fe têts d'he 

s» trouvant-»:;'. I 
t sel» lit; -thèses 

U HUME I) ÔIDOEF! 1 
HAZHBROl 

No# lecteurs ac souvtéaaeot c la »)i*-
sirat commis il f a usieique tumr' 
servante du curé do la commun» .: 
zeek 

Deux gardiers de la maie an ••=. 
Loos qui connai«3 -nt Vi,, . 
se.ESin. et qui avaient eu e-
lea vêtementa du c-ei 
jour ft Loos, eont al.es 4NSI..-
reco.inatie ies etiata ia\linr an 
e.onnaire. M 

• m leur a raorilré ie cb«. 
deeest da Van ingaiandt. 4^u 
par'aitement reconrn les 
port ,it i icejaai 
centrale. .* 

U s foriiiééi es d'cxtraJi' on -
cours 4'axécution < t l'»«ss.t : 
jours à la prison ,1'Vprea. n'a 
me asaurance. il».-et le . -
sur se* pas. 

Van Ingelandt q , 
cinq fois pour vol, est on 
i ont i une légère et&ii 
condainaation a été pu.'oée. la 1 
iSJb ot cinq j .ors apri-s. c e«t-a .. 
du m.V ie n- I» il -ssassiuait 1t. serva.ti 
Jù^cur» BTOodeieal». 

mntmat wtamm 
DINKK 

l l - 3 i o v y i . - i .̂  * ̂ ' . - • ( . . « « — •.• — 
t ias paruo'is qui ont eu heu depuis 
iKvo n o - o i n i s oui triompixS presque 
uariout, t i s u e < oiveut pas env.saKer 

v'eiW. ie i-.înouveileriient pé-
o la c h a m b r e qui doit avo ir 

Au c a s ou lia i Illusi •: n e n i o n t en-
corn sur le ientimunt du raj'^". ies 
prochaines élections inuiiiripa'.es i-'U." 

.:.ip!cteiiiont les y e u x !.. 
.lis eu atteoAMt, ,;u; lo 

•re s'inspirern du -
pour accentuer sa note politique et 
c o r n e r a ia - : soti.-factiou aux vu-ux 
du pays m i . si hautemout. vier.t da 

e sa votoiîtu de vo:. — 

ment àttea'due's de'pu.s v.i'.I't-cinq a n s . ffiHI COillf iTK 01 S lunlR fSSgda'flw 
Hardi : M Bnu^^ois, s .non, ce«ie<. i 

la placé) à la u e v l l u t i o a ! 
Q S. E. 

DERNIÈRES NÇUVELLES 

RÉGIONALES 
{/le e u cQrreip,ondanti particulier) 

' 
.vaet ios haot 

- . s p o r i.l dïMi: 
" Ceatl» ata!i»é pjté .. 

LL PROCES TRFJBLIL 
LuUA.1, S ma-». 

Le v 'lumineux dossier <™ procès Trem-
bité va partir ince»*amrcent pour P«n«, 
cù il sera remis 4 la Cour de ca 
qu. aura à statuer sur le ponrvoi signé 
par l'accusé et :-nr le c«» aou>vé par Son 
défenseur : l'inscription -:^r la i 
tiusoitis «alignes par le ministère public 
et s. jniiieb à frj nolie, d .n interprète qui 
n avait j-aa à témoigner dana |.» procée 

On sait eu outr* que la i»ajor.te es i .-
ré» a sig.-.ê un recosare en i*r.tee «»r le» 
luetaoc-s de Ma l'at.u. 

(ssssmt aux : II> .-ent et ;;i«.'qu»« ptteers 
é oonv.i:.. JH ÙU. nt nguré n .< de uts, la 
plupart 3erL.it. comme d'h^o.tude, ven­
due* au beut d'ene année ; ios uulres.m u-
lages en plâtre et pauto^rapti as des m i:i-

r;s et d à i a U s t d e la mal de-J 
tt j i t s 

La» vêlements, fall.ari-c !a pi 
d* ItW francs irouvôa en b ssefs 
'l'eftmOiié et appartenint à la vietisat», se- : 
r.-ut rusn.s tcaveuve. apr ; l » j i rm^l.té» 1 
rJ.npii 

l'u raciste que Mme , Kar es avait réV 
clanié I» ratirodncuon de la tête de son I 
mari, mais qu'un refus foriiel itii avait 
été opposé. 

LES GBh'LsSTÔSTRiCCtRT ! 
OSTR1COURT, • rcare. j 

F.i r« - he i. « uiineora de : 
la Ujmpi. : t n'eoit 
peavfjsée .«travail. La nuit a été très calma , 
et paa la moindre pet: - évi«tes ; 
n'a été tetcoatrè dana les citea ouvrières J 
ou aux a. rta 'es ;. saes. 

M. i^ aep.ité g—jj n nr»e«nc» le 1 .n»;»- J 

1 *m 
itniqtt» 

ce» g.-.m 
bat d* t-s 
q.ii !9a^ • 

;*r dar-ii 
: de rcio 

fourni-.seurs d'autr 
Lea . - ' 

. . .>nf» ? c i » 

I 

. ' nons , 
| i .0.001 Tt.veé 
i i».en p ; 
i On d i s tr ibua par 

. .e circulaire 
! ptiu ommet 
'. priéU.r;», rentors 
I rci.gteuaes. < 
j ouvriers. L : ;\,i c a 
l Or, eeUa circulaire s et-' 
. une îBapruu^ri* cléricale e! est du 
, par ceux qui a luttL.eat i 

•'US. 
On surprend s : t ) . ter» d« 

. ls mano uv r 
U est evuoct que ies ars 

! nrpoleurs écrasent et r- . I 
rca; qu tla accapt... 

erces différent! 

M. Loyer 

ire a* bonneterie. . 
. .n. avec la 

et la pao 'wirn ; t 
et dé sellor. avec : 
'.as de bibelot 
d'art. 

Mais lea partisans 
bre» du cercle 
dit être le* auteur» e 
ou nous e t. I 

que aux grands ri .. 
- !i»cnl 

ètr- . aeaiblai . i 
..pc.ie le Mancenilli -

vie â t mt ce qui rayoone ù I 
; r^i^iiirout p»« I.QE. à : i 

d'u-i ooeuins 
c:el< 

lis savent b.ea oue le» pr. prie^.r*» d 
les rentiers Jepid-erout la 11 

rec les .liaison» qui l&sr resteras! 

r 

Fi'tTTLI HTOv 

Cent Ans après 
OU L'AN 2000 

PA» 

K d vVftrd IiVellaaaay 

Puissa-je ne plu» jamais îetsentir cette 
d .i.lourcu -ie éclipse de mon être' Je ne 

•«aurais d i ^ an jueto combien de temps se 
-yroteejs, a ces-état, - cela parut use • ter-

lorsqt.e soudais le souvenir 
d, ton' m» revint comme dans on éclair. 
| Je sus qui l'étais, où j'étais, c-ammeat 
j'étais arrivé fi, je sus quo té» r 'tuos de 
1» v-ie d'hier qui v ^ ^ i e n d» repa.-;. .r de­
vant mon esprii, se tapporuieeit er réa­
lité a une ajaééravioa rédirite »n poui'iére 
depuis les>f>»»ip». 

Je santei-du lit, •errant mes tempes 
entre me» «Veux mains pour les empocher 
d'éclaU;. f u s je retombal comme une 
masse, cacJauu mon viaago daiis l'ore'IIer, 
et restai estas* saouvaineûi. 

ter, (vae j'eusse pleine.ctj'sseieîice de « a delà ville. Seal, un afHiqnaire an oou 
poertion actuelle et de toutes ses censé- rant de» dirierences qn'offra la ville ac 
ifueuces. . tuelle de Boston comjparée à celle d'autre-. 

Le» dents serrées. Ta poitrine haletante, fois, pourrait raeauier par quelle série de 
m'accrochant aux barreaux du kt ave» nouveautés troublantes je dVs passer p»sv-
un» énergie froneUejue, je reatai castusbét- dent cette malinéo. Lé veille, lorsque je 
luttant pour conserver ma ratéea. Béant j eoutemnlama la ville du haut de laierraaas 

sorte J.e rAotograpMe composite qui 
ra ahurissait. 

ma tète, tout battuit ra campagne ; habi­
tudes de sentimen' associations de pen 

de mon hôte, elle m'avait paru 
lier*; mais il ne s agissait U qt 

sées, idée» de personnes et do choses., tyreruière impression, d'un aspect généra) 
tout était en dissolution, tout se confon­
dait dans un ebaoa inextricable. Il n'y 
avait plu» de centre de ralliement, rien de,,complet 
« . . . h i - i - i . . i . t i ._i_" _ i - : i ' r r -

ce ne fut qu'un tlânant dans les rues que 
je m'aperçus combien le claagcmeut était 

rixe ni de stable : seule, la volonté restait. 
Mal» quelle volonté humaine était as» 
for.» pour dire à un» mer en furie 
« Calme-toi! » Je n'osais pas penser;' 
chaque :f>rt de raisonnement semblait 
taire nager «mon cerveau. L'idée qiï'i' y ;,vrtle natale dans son enfance et y retour-

C'étaitlt rétsetten uaéviUble apréa l e a - i 
<-.uti..„ nioalaie et la lièvre inlellectuéUe, I 

e «pr. 
iteile1 «rcmier étssé «V» ans. terrible aventure. 11*4- j 

lit U cjnj.. e*ri «vail attcaiH B*«réî l» . j 

jvaft deux personnes en mot, que mou 
identlt* s'était Sèboublie, me hantait. 
N'étâit-^e pas eacoc* la plus simple solu­
tion de l'énif ni» que ma torturait * 

Je sentis que j'allais perdre rron équi­
libre intellectuel, que si je restais là, 
plongé d a u tnes .réflexions, j'étais perdu. 
Il lailait r>e distraire à tout prix. Je 
m'habillai a la hatn 3t j« deéweiidis Us e«-
c«liers. Il taisait à peine job" et je ne 
tr-juvai personne au res-dv.-chiriséée- Je 
pris un chapeau aceroené ù»as Fantl-
charabre, j'ouvris la poite de la maison, 
qui était fermée avec uus insouciaace 
prouvant qu» le vol avec eUractioa n'était 
plus de m» de à Roston, et je me trouvai 
d a a s i i n»e. 

Pendant deux Usure», ie oeura» et je 

smgu-
qu» d'une 

Les quelques points de repère que je 
recoouus ne faisaient que rendre i lm-
aaresaioa plus profonde, car, sans cnx, 
jaassrei» pu me ero're dans une ville 
étrangère. Un homme pout quitter sa 

Je ne sais comment je fiais par me re-
tronvor devant la maison d'où j'étais sorti; 
11 nut que mes pieds m'aient conduit ins­
tinctivement v«re ma vieille demeure, car 
je n avais aucune idée nette de mon itiné­
raire. Je ne me reconnaissais pas pins 
dans moa quartier qne dans nïmporto 
quelle autre partie de cette ville ; les ha­
bitants n» m étaient pas moins étrangers 
que loas la» autres nommes et lésâ­
mes âne .l'avait reneantrés. Si la parte 
avait été fermée, la résistance de la ser­
rure m'aurait laisse le temps de rctlé-
chir que je n'avais rien à faire dans cetk. 
maison, et je m'en aérais retourné ; mais 
te bouton céda, je traversai lantichaaabro 
d un pas égaré et j'entrai aaa» une dea 
pièces attenantes. 

I A je me laissai choir dana un fauteuil 
couvrant de mes mains mas yeux brû­
lants, pour écarter la seisatioii j livreur 

duiU rtrtou». même en m J .̂n'a qu'dr.e et d'étrangeté qui m W w a n . i Mon 
JatWe nnukiacean de U « l ie telle qr.11 émotioB était si grande.ooe K a ^ r o u v a i s 
l'a connna aakefois. Mais songez qu'il comme une oalséc. Gommât* décrire 
ten^s etoulé ' ^ ^ " ^ ^ d ° ''"f0'386 d e c e s n=»niétte, pendant U s 

APne coi3J3»Jte» nue ma a . l i - . ' W*13 ff-'9a e e r T o 4 U ^ M a i t M Uquéfier * 
r « • l ^ ^ « n ^ a « ^ ^ T - l 0 n * < ^ 8 n c ^ l l . T l"»«»s mon désespoir, je me mil à sen-
S^iSLTi^Zt£ni'iaêt*m^ eh?U!' s e a t a n t *n* ^ P'^ormTne vê-
; î . i L ^ 5 ? i ^ ! - f ^ . i?**' ° '-" Pre8 !!a« ) naitè. mon secours, c'en étett Js.it de ma 
chaque deUd ava.t subi uno métamor-J raiar». m a 

P r?! i !?« .*?*« ^ . î u ' . 1 A ce moment, le froufrou d'une robe ne 
«»^îîff«^nîmi?M » ^ « | t ' é c d 8 n ' m entsntire; je levai ies yeux. Edith on ospr t, lattait d'intensité avec l'image Lecti était dobou' J 

>ner cinquante ans plus tard; il Ut retrouve 
bien transformée, il eat étonné, mais non 
pas démonté. 11 a consvxvenee du temps 
écoulé, des changements qui se sont pro 

v. vitrai!,TTL^it. T S " * * ? * * • ' j a l ; aronsv&ir- j»î* r*in««J»"»1- eo,i« j^iL 

l'ouï . , ni, J I I , • , , o u » témoigner teo lue aa 
t P o W m é i t ^ i ^ n ^ i S a \ **tf * l e c.'"'noacement. mais tacher dé v 
r . ' l L ' . " 1 " *•»« « « ' ' « t - t e . elle uie traire et vous faire sentir q_ 
renaît les ma.ns dans un geate odi'rahle parmi des amis 
de. compe-ssiOD .1. les saisis dans les P - E t v o w v a ver réussi rAo,-

larmes, moti esprit cessa de tourhlllon-
ner. La sympathie humaine qui v i r a i t 
taâne la douce ptas*ion de s.» doigts 
ra avait rendu lo soutien dont j avais be­
soin, m'apportait le calme et l'apaisement 
comme un éhxir merveilleux 

» Diéti voue protéae, dis-je après quel­
que ; instant». C'est lui qui doit vous avoir 
ÏÏtT«,*ra,i'te vous, j'al. ,:s 

A ces mou, le3 larmes inondèrent son isage. 
* Ohli 

suoni 
ville xctuetti. rrijà 

^ W * travers lea «tu^rects q u * r ^ a é j » | » > t e i » j r r é ^ «t ^ i r J U i J i | i L ^ - u a j p > j L ^ « t e z - f o < w , raonaUar WeatT me dit-

dobout devant moi, son beau 

monsieur West, eomme vous de-
I v n n s T 8 WOln " * M w » U i ' ' Gomment 
si ten^mpsj ! Mais 0 . M t flni maiiitenant, 

rt^VÎÎ V o u» a l l e ï »•"«*. di«« T 

aUllOUS les plus ét.ati. 
Tundan*. que je tenais ses »JM*V1* 

me» yeux restaient fixés n 
me sentais presque la force de piaisantur 
sur ma situation. 

« Oui pouvait se do»j»er que vous inei 
vous promener seul par la \ 
autant dit-elle. 

i v)hl monsieur West, où doue •»•*> 
vous aité ? » 

Je lui ûs alors le récit | • "ia ma* 
tinee, depuis mon revoU jusqu'au momeaja 
de son apparition. 

Pendant mon récit, elle semblait^uo-* 
dé pttié, et quoique t'eusse r-ndn 

la libérée a une de ses mains>»tls m aluuv 
l loutre, -'.percevant sane doute d4r> 

«rai bientôt m o i r u C * J 6 B L" J e ^ u * m ' »* • -« -« qu'ene. étairaf 
- AU I je ne vous Quitterai „lna dit ' rT s e 0 » a t « - " . cela a da être t e m b l . ; 

•Be a „ c un p e t u i t i & S L ï t de t t " • ?£* ' s ï * v i « * - * i ^ «sml * tau.'ioa 
traits quiaxnriinsii „ w ^ n ? ^ J „ . J i . . C * ! I ***>- ™r^"**«-«. Pouïres-stou» »atu«J><t trait» » *^"* irenajsajement de se 

Wns croire auaM mééûsjivj ^ « 0 1 1 » « 

«US i I 
ue \, 

4> ltrwr«J 

ao.it
'arcjactieirio.it
freside.it
oler.es
Sa.it
3erL.it
qr.11
Js.it

